
Il parvint dans une ville de Samarie appelée Sychar, non loin de la terre donnée 
par Jacob à son fils Joseph: là même où se trouve le puits de Jacob. Fatigué du 
chemin, Jésus était assis tout simplement au bord du puits. C’était environ la 
sixième heure. Arrive une femme samaritaine pour puiser de l’eau. Jésus lui dit: 
«Donne-moi à boire». Ses disciples en effet, étaient allés en ville pour acheter de 
quoi manger. 

AlorsAlors cee femme samaritaine lui dit: «Comment, toi un juif, tu me demandes à boire 
à moi, qui suis une femme   samaritaine?». Les Juifs, en effet, n’ont pas de rapports 
avec les Samaritains. Jésus lui répond: «Si tu connaissais le don de Dieu et qui est 
celui qui te dit: “Donne-moi à boire!”, c’est toi qui aurais demandé à lui  et il t’aurait 
donné de l’eau vive».

LaLa femme de Samarie est habituée à être tenue à l’écart. Une femme dans un monde 
au masculin, appartenant à un «peuple-non peuple», va puiser de l’eau seule dans une 
heure improbable, signe de solitude, peut-être de mépris pour une manière de vivre aux 
marges du socialement toléré.
Jésus l’aend au puits, le lieu de la quotidienne fatigue, pour lui dire qu’elle est aimée et 
qu’elle est aendue depuis toujours. Le puits devient signe de ce flanc qui, transpercé, 
donnera à tous cee eau vive qui étanche la soif d’amour de chacun.
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Il y avait 
un puits... 
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